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Depuis les temps les plus anciens, l’Homme est allé capturer 
des animaux aquatiques, et plus particulièrement des poissons, pour 
satisfaire ses besoins alimentaires en protéines 1 grâce à la mise au 
point de différentes techniques de pêche. Celles-ci se sont avérées 
de plus en plus efficaces au fil du temps grâce à différents progrès 
techniques (repérage des proies, engins de capture,...). Ces progrès 
ont entraîné des captures de plus en plus nombreuses, à l’origine de 
divers impacts négatifs sur l’état du milieu naturel et sur les stocks 
exploités. L’aquaculture est une activité beaucoup plus récente que 
la pêche et ses performances ont été fortement retardées par des 
difficultés variées liées à la domestication des espèces sauvages : 
bouclage du cycle sur les jeunes stades de développement, mise au 
point des rations alimentaires, patrimoine génétique... Les progrès 
récents de l’aquaculture ouvrent toutefois des perspectives intéres¬ 
santes, même si certains de ses impacts sur le milieu naturel doi¬ 
vent être, eux aussi, sous étroite surveillance. Ce sont ces différents 
aspects de la pêche et de l’aquaculture que l’auteur décortique avec 
maîtrise sur la base d’une très bonne connaissance des différents 
problèmes posés par ces deux types d’activité. 

L'auteur de De la pêche à l’aquaculture. Demain, quels pois¬ 
sons dans nos assiettes ?, issu d’une famille de marins-pêcheurs, 
est un spécialiste de la domestication de nouvelles espèces de pois¬ 
sons et est responsable d’une licence professionnelle d’Aquaculture 
continentale et Aquariologie à l'IUT de Nancy-Brabois. Il est donc 
particulièrement averti des différentes questions abordées dans son 
ouvrage. Après un avant-propos et une introduction délimitant les 
ambitions du livre au regard des problèmes posés aujourd’hui par 
ces types d’activités, l’auteur divise son propos en deux parties : “La 


1 On pourra, par exemple, consulter pour deux époques différentes et parmi 
beaucoup d’autres ouvrages : Cleyet-Merle J.J., 1990. - La Préhistoire et 
la Pêche, 195 p. Editions Errance ; Ephrem B., 2014. - Piscatores, Ocea- 
nici et Garumnae. Pour une Approche par l’Archéo-Ichtyologie de la Pê¬ 
che en Aquitanie romaine, 250 p.. Fédération Aquitania ed., Bordeaux. 


Pêche” et “L’Aquaculture”. Ces deux thèmes sont divisés respecti¬ 
vement en six et quatre chapitres, soit pour le premier : “Présenta¬ 
tion générale de la filière”, “Évolution des pêches et captures mari¬ 
nes depuis 1950”, “Impact de la pêche sur les espèces ciblées et les 
écosystèmes marins”, “Solutions possibles pour une pêche marine 
durable” et “Pêches récréatives” ; pour la seconde : “Présentation 
générale de la filière”, “Évolution de la production aquacole depuis 
1950”, “Impact de l’aquaculture” et “Solutions possibles pour une 
aquaculture durable”. L’ouvrage se termine par des “Conclusions 
générales” avec un “Bref historique de la production terrestre et 
de ses principales conséquences”, “Un bilan et les perspectives de 
la pêche et de l’aquaculture” et des recommandations sur “Com¬ 
ment promouvoir une pêche et une aquaculture durables en tant que 
consommateur ?” Cette implication du consommateur de poisson 
est tout à fait intéressante. Enfin, quelques chiffres significatifs 
sont regroupés dans une annexe en trois parties : “Importance éco¬ 
nomique et sociale de la pêche et de l’aquaculture”, “Importance 
économique et sociale de la pêche”, et “Importance économique et 
sociale de l’aquaculture”. 

Cet ouvrage particulièrement bien documenté, tant sur les 
taxons impliqués que sur la quantification des différentes données 
utilisées, est un document de premier choix pour toutes celles et 
ceux (pêcheurs, gestionnaires, aquaculteurs, enseignants...) qui 
s’intéressent à ces deux questions d’actualité que sont la pêche et 
l’aquaculture. 

Un grand merci à F. Teletchea (membre de la SFI) d'avoir mis 
ses précieuses connaissances à la disposition du public. 
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